
LE PRIX COURANT

trente-cinq lignes sur une seule colonne;
cette annonce offrait gratuitement trois
paires de "Stay so " à toute personne qui
nous enverrait les noms <le dix autres
<le ses amies. Nous envoyâmes notre bro-
chure à ces personnes, leur parlant de
"Stay so." leur montrant comment le
bout est fait, énumérant les différentes
longueurs pour enfants, femmes, jeunes
filles et hommes, et conseillant aux lec-
teurs de demander ces lacets à leurs
marchands de détail. Une botte échan-
tillon contenant six paires le lacets, en-
voyée par la poste, était aussi offerte,
moyennant vingt-cinq cents.

L'empaquetage du lacet "Stay so,"
avec une étiquette jaune autour -de cha-
que paire. fut montré en plusieurs en-
droits; sur le couvercle le chaque boite,
un seul lacet échantillon noué. Une car-
te était envoyée avec le prospectus, dont
les exemplaires étaient donnés aux dé-

tailleurs pour qu'ils les -listribuent.
"Cette annonce le trois paires pour

dix noms parut dans le numéro d'octobre
et de novembre. Plus le 1500 réponses
furent reçues le premier mois. et même
deux semaines après que le nuiméro le
novembr- eût paru, nous recevions ,ix à
dlix réponses par jour à l'annonce du nu-
méro d'octobre. Nous reçumes eq tout
2000 réponses à la première annonce, et
nous en recevrons peut-être a.utlant pour
la seconde. Mais nous reconnûmes..après
la seconde insertion. que l'offre de trois
paires gratuites était une erreur. Il en
coûtait trop pour répondre convenable-
meri t.

En conséquence, dans l'annonce -fi-nu-
méro <le décembre, nous offrions trois
paires pour dix cents, ce qui payait le
coût le la réponse et nous donnait la
même publicité générale. Le "Ladies'
Home Journal" est le seul magazine
dont nous nous soyons serv-jusqj'ici.

"En annonçant "Stay so." notre.but
est de faire savoir at public que ,e iact
existe. Le public s'adressera pour l'a-
voir à· son marchand de chaussures, le-
1uel s'adres-sera à nous ou à son mar-
chand de gros. Nous avons deux voya-
geurs en route. qui nous rapportent des
bénéfics, car leurs ventes sont considé-
rables. A Des Moines, nos marclands
ont poussé loyalement à la vente diu
"Stay so," en expliquant ses qualiiés; il
en .est résulté que leurs clients, les fem-
mes spécialement, paient nos lacets plus
volontiers qu'elles ne recevraient gra-
tuitement les lacets d'une autre edce.

Cette condition locale s'applique évidem:
ment au pays en général. Le femmes
et les enfants s'intéressent spécialement
aux lacets "Stay so," parce qu'ils lacent
leurs chaussures du bas 'en haut en tra-
versant les eillets; si un bout de lacet
vient à partir, ils ont un lacet dont l'ex-
trémité peut à peine passer dans l'ou-
verture de l'oillet. Les hommes soi-
gneux de leur apparence aiment aussi
(lue leurs lacets aient constamment leurs
bouts métalliques.

Notre produit a un défaut - son prix
de revient au marchand de chau.ziures.
Il donne les neuf-dixièmes les lacets
qu'il achète; il hésite donc à payer plus
cher que d'habitude pour un article plus
rouveau, meilleur.

Mais nous venons petiLt à petit à bout
de cet inconvénient. C'est réellement un
faux raisonnement de la part des détail-
leurs, car ils ont encore profit à donner
nos cordons de chaussures. Lorsqu'il
donne une paire de cordons de l'ancien
système, les bouts ne tiennent pas plus
(le six semaines. Le cliént retourne alors
au magasin pour avoir gratuitement unè
autre paire.

Quand une paire de "Stay so" est don-
née avec une paire de chaussures , les
bouts tiennent jusqu'à ce que le lacet lui-
même soit usé. Un détailleur don-ne en-
viron trois paires des autres lacets pour
une pai-re de "Stay so". Ceci n'est pas
<lu tout un argument théorique, c'est un
fait absolu, mis en évidence par des dou-
zaines (le lettres de marchands de chaus-
sures, qui ont tenu compte de leur con-
sommation <le lacets. Nos vendeurs por-
tent ces lettres avec eux et s'en servent
pour détruilre ce préjugé.
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- Il est difficile de conviincre cerns ,
détailleurs, même avec une telle t
à l'appui; mais ils dalvert tous
dre à l'évidence.

Une cômpagnie avec un article
le nôtre a tout le temps voulu 'pouia
Nous ne craignons pas les résulta
nos lacets Le vendent maintenant au\ !le
tailleurs, qui y trouvert une ré -.
nomie, à quarante ou quarar:te-rx i 1.
Cent de pus que les lacets vieux\ .

<le même qualité. Nous avons
d'envoyer quelques échantillons gin'
mais cee système, malgré les bon
tats qu'il donne, est trop dic:ei
A l'avenir notre campagne se cor
ra sur des Intermédiaires généianiî
gageant le public à s'adresser, pue' t
article aux magasitis de chau-inr-.
aux comptoirs de mercerie. [P;:i
1nkJ.

CONCOURS D'HABILETE A COMPTER
L'ARGENT

La manipulation de l'argent · ii
des passe-temps les plus agréabàs a .
on puisse se livrer. La rapidité a% a.
quelle le commis de barque a, i,;
peut compter sans erreur ure 1;, îî"
lets de banque fait l'admiration d-
tateur et montre la perfection qui n
peut atte-indre dans un art pra4iqu
tamment. Un concours a été oi'.

sous les auspices de rlInstitut Ame' al
des Commis de Banque, pour di i 1.
sera reconnu comme le plus bai. .3
nipulateur de billets de banque

Récemment huit paquets de b .
cinq dix et vingt dollars, formai
tal de $6,000 chactn, furent rem- J J
ze commis de banque de Cbir a.
qu'ils les comptent. Le premier p
remporté par Lemoy-ne S. Han h
First National Ban-k. en vingt et : W
nutes, six secondes et%*uatre-cie ni

Les points essentiels du concours.
méthode, justesse et vitesse. L
termina sa tâche une-minute aai
qui reçut le deuxième prix iL
qui arriva troisième mit vingt n
nutes et dix secondes pour cni'p
billets. Des commis de diffé r-
ques, firent le total, au moyen t'
nes à calcul, de 500 chèquei. va
90 cents à $350.0d4) et forman 1:
tant de $1,500,000. Le premit'r
gagné par Fred. B. Robyn. le
National, en onze minutes. ti
secondes et qua&tre-cinqutième(5 I
cuirrent suivant acomplit cetC t.
douze minutes, quinze secondi
tre cinquièmes.
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